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Bonjour à tous, 

Nous voici déjà rendus à la mi-octobreé 

2019 aura ®t® une ann®e de grands changements pour nous.  Lõannonce de la ç restructuration » des Unités 

dõurgence de la S¾ret® du Qu®bec laissait présager une année de bouleversements majeurs.  Cependant, il était 

impossible dõen conna´tre lõampleur.  On ne pouvait pas prévoir que cette modification à la structure du service de 

police allait avoir un effet aussi néfaste sur la mobilisation des bénévoles structurés en recherche et sauvetage. 

Je nõh®site aucunement à qualifier cette saison opérationnelle de catastrophique.  Y-a-tõil eu moins de disparitions?  

La réponse est « NON ».  Est-ce un manque de confiance envers nous?  Est-ce un moyen de protester contre la 

pseudo-restructuration?  Impossible de répondre à ces questions.   En 2019, on a connu des histoires dõhorreur.  

Comment peut-on laisser des familles sõorganiser seules?  Combien de fois cette année, on a autorisé la mobilisation de bénévoles spontanés, avec les 

cons®quences qui sõen sont suivies. Comment peut-on négliger le bien-°tre dõune personne ®gar®e en for°t et des membres de sa famille qui vivent 

des heures dõangoisse? Pourquoi laisser des membres spécialement entraînés en attente toute une journée? 

Depuis maintenant 17 ans, notre Association est lõorganisme mandataire en recherche et sauvetage et voil¨ quõon nous oublie tandis que, sans 

protocole dõentente, les services municipaux apprennent ¨ nous faire confiance. Pourtant, lors de la rencontre du Consortium Égide à laquelle 

Catherine Dumouchel et moi avons participé en septembre, on nous faisait miroiter que tout allait bien. Sur les réseaux sociaux, on déplore le 

d®mant¯lement des unit®s dõurgence et la distribution du mat®riel dans les différents postes.  La restructuration a poussé quelques policiers à la 

retraite. La perte dõexpertise est déjà très palpable.  Sensibles à la situation, les policiers de différents postes nous demandent une formation en GPS 

et en gestion de recherche.  

La reconnaissance de lõexpertise b®n®vole demeure ma priorit®. La situation déplorable a été décriée au ministère de la sécurité publique et à la Sûreté 

du Québec. ë ce jour, je nõai pas obtenu de r®ponse. 

Sur un angle plus positif, je suis confiant quõon ait atteint le fond du baril et que nous verrons bient¹t des jours meilleurs. Nous pouvons compter sur 

un appui de taille de la part du minist¯re de la s®curit® publique.  Nous devrions °tre en mesure dõannoncer une bonne nouvelle très bientôt. Cette 

année, pour la première fois, nous tenions un kiosque au colloque de la sécurité publique.  Notre offre de service a été remarquée par plusieurs. 

Je tiens ¨ souligner les efforts de recrutement de certains groupes.  Je sais que de contribuer ¨ lõaugmentation du nombre de membres nécessite un 

investissement important. En nous accordant une aide financi¯re, le MSP nous demande dõaccentuer notre pr®sence dans les r®gions o½ nous sommes 

peu ou pas repr®sent®s afin dõuniformiser les offres de services dans lõensemble de la province. Je suis conscient de lõampleur de la tâche. Comment 

recruter et motiver les membres sõils ne sont pas mobilis®s?  

Notre participation active ¨ la rencontre du Consortium £gide, ¨ lõ®cole de s®curit® civile, au rendez-vous bénévole et au récent colloque attire la 

curiosité et fait la démonstration de la multitude de services que nous sommes en mesure dõoffrir. Cette ann®e, nous profitons dõune quatri¯me 

demande de Fonds de Nouvelles initiatives.  Nous entreprenons donc lõ®laboration dõun programme de deux ans visant lõint®gration des groupes 

bénévoles en recherche et sauvetage dans le domaine de la sécurité civile sous toutes ses formes.   

Comme vous pourrez le lire plus loin, le programme de recherche et sauvetage en milieu urbain ¨ lõaide dõ®quipement lourd va tr¯s bien.  Lõaccueil 

du service des incendies de la ville de Montréal est une source de motivation importante pour les membres qui participent au programme.  

R®cemment, nos ®quipes canines ont particip® ¨ lõenregistrement de trois ®missions de t®l®vision.  

Nous avons récemment appris que Guy Vincent a été forcé de quitter ses fonctions de vice-président, son fardeau de travail ne lui permettant pas de 

sõacquitter de ses t©ches. Merci Guy dõavoir essay®. Gr©ce ¨ lõappui financier du minist¯re, jõesp¯re °tre en mesure de combler une permanence au 

sein de lõAQBRS afin de mõassister dans la lourdeur administrative qui p¯se de plus en plus lourd sur mes épaules. LõAssociation est de plus en plus 

sollicit®e et, comme la plupart des organismes, il est temps dõenvisager cette possibilité. Il est certain que lõaide financière nous apportera une plus 

grande autonomie opérationnelle mais rien ne se fait sans la reddition de compte.  

Nous avons bon espoir dõ°tre en mesure dõoffrir la pr®sentation de Sarscene 2020 en collaboration avec OSARVA, lõorganisme b®névole mandataire 

en recherche et sauvetage de lõOntario. Lõ®v¯nement devrait se tenir ¨ la fin du mois dõoctobre dans la région de Gatineau-Ottawa.  Les discussions 

sont amorcées.  Nous vous tiendrons au courant.  

Guy Lapointe, président 

 

 

Mot du président 

Guy Lapointe 
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Exercice Deux Rives 2019 ð Le partenariat dõabord 
 

Pour une cinquième année consécutive, les représentants de différents organismes bénévoles en sécurité 

civile organisaient lõ®cole de s®curit® civile et le Rendez-vous bénévoles 2019. Cette année, les activités se 

sont tenues dans la ville de Gatineau.  Pour une première fois, elle se tenaient également du côté de 

lõOntario. 

Lõ®cole de s®curit® civile pr®sent®e le 14 septembre dernier, donnait lõoccasion aux b®n®voles des diff®rents 

organismes de se familiariser avec les différents mandats de chacun de nos partenaires et dõacqu®rir de 

nouvelles connaissances.   

Nous avons innové en présentant une nouvelle formation sur la recherche et le sauvetage en milieu urbain 

au niveau léger.  

Quant à lui, le Rendez-vous bénévoles se tenait le 5 octobre, 

au Parc Des Cèdres, à Gatineau. Plus de 125 membres des différents organismes participaient à la 

simulation de tremblement de terre.  Des membres de lõAQBRS des r®gions de lõOutaouais, des 

Laurentides et de lõEstrie ®taient pr®sents. 

Par leurs activités, les événements du Rendez-vous bénévole contribuent au renforcement des 

comp®tences des b®n®voles et de lõinterop®rabilit® de leurs interventions. Ils favorisent la visibilit® et 

la cr®dibilit® des organisations et de leurs mandats. Lõorganisation du Rendez-vous bénévole espère à 

terme inspirer les bénévoles à travers le pays à concerter leurs efforts pour mieux répondre aux besoins 

des collectivités face aux défis sans cesse croissants que posent les catastrophes. 

 

 

 

 

 

 

Présence remarquée au colloque de la sécurité publique 
 

Le premier et le 2 octobre derniers, 10 membres de lõAQBRS participaient au colloque de la 
s®curit® publique du Qu®bec. Pour la premi¯re fois, et gr©ce ¨ lõaide financi¯re du minist¯re, nous 
®tions en mesure dõy tenir un kiosque dõinformation. Notre offre de service a suscité de nombreuses 
questions de la part dõintervenants priv®s et gouvernementaux.  

 

Par la même occasion, 

Catherine Dumouchel animait 

un atelier qui visait à présenter 

les services offerts par 

lõAQBRS.  Riche de son 

expérience lors des inondations 

de 2017, de la tornade de 2018 

et dõune seconde p®riode 

dõinondations qui ont touch® la r®gion de Gatineau, Catherine a su expliquer le r¹le quõont 

occupé les bénévoles de son groupe.  Elle a fait état de la multitude de services qui peuvent 

être offerts aux municipalités et aux citoyens lors de tels sinistres.  

 

Elle a également expliqué quõencore une fois cette ann®e lõAssociation profitait dõune aide financi¯re de S®curit® publique Canada qui, dans son 

programme de Fonds de nouvelles initiatives en recherche et sauvetage, favorise lõint®gration des b®n®voles en R&S dans les plans de mesures 

dõurgences municipaux. Les participants à cet atelier ont pu comprendre les différentes étapes de la réalisation du projet qui suscite énormément de 

curiosité.   

 

Catherine Dumouchel 

Les participants ¨ lõ®cole 
de sécurité civile 
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Sauvetage bénévole Outaouais reçoit le prix « Hommage » 

 
Toujours dans le cadre du colloque de la sécurité publique, le groupe Sauvetage bénévole Outaouais recevait le prix « Hommage » 
pour les services que le groupe a rendu aux municipalités de Gatineau et des villes avoisinants lors des inondations de 2017, de la 
tornade de 2018 et des plus récente inondations, le printemps dernier. 
 

On nõa pas manqu® de souligner lõexcellence du service offert par les membres du groupe dans lõencadrement des 

bénévoles spontanés. Lõinitiative du groupe servira de base de discussion encadrant lõacceptation de notre 

programme de Fonds de nouvelles initiatives en recherche et sauvetage que nous amorcerons bientôt.  

Présente au colloque, Catherine Dumouchel recevait le prix qui lui était remis par madame Geneviève Guilbeault, 

ministre de la sécurité publique du Québec et vice-première-ministre. 

F®licitations aux membres du groupe. Cõest plus que m®rit®.  

  

 

À la recherche de restes humains 
 
En juillet dernier, deux ®quipes canines de lõAQBRS pr°taient main forte au service de police 

de la ville de Montr®al qui craignait quõune personne puisse avoir perdu la vie lors dõun incendie 

criminel.  

Nos deux ®quipes ont fouill® le b©timent dõune grande superficie.  Les recherches nõont donn® 

aucun résultat. 

Rappelons que durant la même période, nous avons eu la chance de rencontrer les responsables 

du laboratoire de criminalistique de lõuniversit® du Qu®bec ¨ Trois-Rivières (UQTR) afin 

dõenvisager la participation de nos ®quipes canines dans le d®veloppement dõun programme 

visant ¨ ®tudier la d®composition dõun corps humain dans le climat canadien. 

Pilot® par Sherry Forbes, originaire de lõAustralie, ce programme pr®voit lõimplantation dõune ferme exp®rimentale dans la r®gion de Bécancour, en 

2020.  

 

Weekend de formation AdventureSmart 
 

LõAssociation canadienne des b®n®voles en recherche et sauvetage (ACVRS) tiendra un atelier de formation et 

de coordination AdventureSmart à Trois-Rivières, les 23 et 24 novembre 2019. Cet atelier dõune journ®e et 

demie se tiendra au Holiday Inn Express & Suites Trois-Rivières-Ouest. La formation débutera à 9h00 le 

samedi 23 novembre et se terminera à midi le dimanche 24 novembre.  

Les participants obtiendront le statut de formateurs de formateurs dans tous les cinq programmes AdventureSmart (Pour survivre, reste pr¯s dõun 

arbre, Survivre ¨ lõext®rieur, La neige : programme dõ®ducation en s®curit®, Survivre ¨ lõext®rieur : Motoneige, et Intellõeau), et participeront à une 

s®ance qui vise ¨ am®liorer la coordination de lõexp®rience AdventureSmart dans la province. 

LõACVRS fournira lõhébergement au Holiday Inn Express & Suites Trois-Rivières-Ouest pour les participants qui viendront de lõext®rieur de la ville 

(pour ceux qui habitent ¨ plus de 50 km de distance). LõACVRS offrira ®galement les repas et les pauses ¨ tous les participants pendant la formation 

et assurera le remboursement du kilométrage aller-retour ¨ la s®ance de formation (limite dõun v®hicule par ®quipe). 

LõACVRS est ¨ la recherche dõun maximum de 28 b®n®voles en RSS du Qu®bec pour participer ¨ cette formation. Tout membre dõune ®quipe peut 

poser sa candidature, mais il est pr®f®rable dõ°tre d®j¨ un pr®sentateur actif dans lõun ou lõautre des programmes AdventureSmart. Toute personne 

int®ress®e ¨ assister ¨ lõatelier ou d®sireuse de soumettre son nom doit envoyer un courriel au coordonnateur national de la pr®vention de lõACVRS, 

Paul French, ¨ lõadresse suivante : paulfrench@sarvac.ca.  

Pour ceux et celles qui sont int®ress®s, vous devez compl®ter votre inscription par courriel dõici le 18 octobre 2019, et votre courriel doit inclure les 

renseignements suivants : nom, adresse compl¯te, courriel, meilleur num®ro de t®l®phone o½ lõon peut vous joindre, si une chambre dõh¹tel est 

n®cessaire et, dans lõaffirmative, pour quelles nuits. De plus, le cas échéant, veuillez indiquer la langue de formation de votre choix. Le coordonnateur 

national de la pr®vention pour lõACVRS, le coordonnateur AdventureSmart pour le Qu®bec, ainsi que lõAQBRS et lõex®cutif dõ®quipes individuelles 

décideront qui de chaque ®quipe sera choisi, sõil y a plus dõune personne par ®quipe qui aurait postul®.  

Les documents de formation seront disponibles en français et en anglais. 

 

mailto:paulfrench@sarvac.ca
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Deux semaines dõangoisse 
 

Le 10 juillet dernier, Stéphane Roy et son fils Justin terminent un voyage de pêche au Lac La Bidière situé dans les Hautes-Laurentides.  À bord de 

leur hélicoptère, un Robinson R44, ils quittent leur chalet en direction de leur résidence de Sainte-Sophie.  Le temps de vol prévu est de 1h08.  Les 

conditions mét®orologiques sont cl®mentes. Malheureusement, les membres de la famille qui les attendent pour 14h00, nõont jamais vu lõh®licoptère 

atterrir. Sõest-il ®cart® de sa route ou, sõest-il ®cras®?  Lõinqui®tude monte. 

Heureusement, grâce à la solidarité du monde des affaires et des pilotes dõh®licopt¯res, une vaste op®ration de recherche sõenclenche d¯s le lendemain 

matin. Dès les premières recherches on faisait le constat que la densité de la forêt allait représenter un obstacle majeur à lõefficacit® des recherches. 

Si lõh®licopt¯re sõ®tait ®cras® en for°t ou avait sombr® dans un lac, il faillait °tre chanceux pour les retrouver.   

Les forces armées canadiennes, la Sûreté du Québec et SERABEC ont rapidement été mis à contribution.  Le territoire était vaste et on y trouvait 

une multitude de lacs o½ lõh®licopt¯re pouvait avoir sombr®.  On ®valuait alors le secteur ¨ couvrir ¨ 20,000 kms2, soit un trajet de 220 kms. Les 

autorités avaient choisi de concentrer leurs efforts dans le secteur de forte probabilité.  La détermination de la famille a sans contredit eu un effet sur 

les efforts mis en place par les forces armées canadiennes. 

Le vendredi, 12 juillet, je recevais une demande de la famille afin dõencadrer les recherches effectu®es par les h®licopt¯res civils.  Le 13 au matin, je 

me mettais à la tâche. Pour ce faire, jõai ®t® support® par des membres de la famille.  Bien que lõassignation des secteurs de recherche ne soit pas 

nécessairement compliquée, cette opération représentait un nouveau défi. En estimant la probabilité de détection des recherches effectuées à bord 

dõun h®licopt¯re ¨ 5 ou 7%, jõestimais quõil fallait °tre chanceux pour retrouver les occupants rapidement.   En r®pondant aux attentes de la famille, 

je mõexposais ¨ lõexpression des ®motions, ce qui aurait pu biaiser mon objectivité.  On a craint, on a espéré mais les membres de la famille 

demeuraient déterminés à retrouver monsieur Roy et son fils.  

Gr©ce ¨ lõutilisation du logiciel SARtopo, lõassignation des secteurs de recherche ®tait grandement 

facilit®e. Les autorit®s des forces arm®es ont ¨ maintes reprises manifest® lõefficacit® de notre 

équipe de gestion, sans laquelle, ils nõauraient pas autoris® que la famille d®ploie des ressources 

aériennes, craignant toujours un impact en plein vol d¾ ¨ une trop grande pr®sence dõh®licopt¯res 

dans un même secteur. Dõailleurs, nous avons v®cu en direct lõ®crasement dõun appareil.  

Heureusement, lõincident nõa pas fait de bless®s. Durant les premières journées, près de 40 

hélicoptères ont participé aux recherches.  Une vingtaine de membres de lõAQBRS ont agi comme 

observateurs à bord de ces hélicoptères.  

Au même moment, lõanalyse des donn®es recueillies des tours de t®l®communication nous a permis 

de circonscrire un secteur de près de 1000 kms2.  Notre estimation de la position de lõh®licopt¯re ®tait ®tablie en fonction de sa vitesse de croisi¯re, 

de la distance à parcourir, des habitudes de vol de monsieur Roy et des données captées par les tours cellulaires. Sa trajectoire habituelle demeurait 

le secteur de plus haute probabilité mais il faillait examiner toutes les possibilités.  

Malgr® lõinsistance de la famille, jõestimais quõil ®tait encore beaucoup trop t¹t pour amorcer des recherches terrestres.  Les autorités partageaient 

cet avis. Afin de garder les membres de la famille dans lõaction, je leur assignais des secteurs de recherche en VTT. Tout au long de lõop®ration, nous 

avons enquêté de nombreuses informations obtenues de la part du public et des médiums. Pour la famille de monsieur Roy et de Justin, cõ®tait une 

toute nouvelle expérience de gestion.  Les informations les plus pertinentes étaient transmises à la Sûreté du Québec. Nous avions envisagé que la 

grande m®diatisation de lõ®v¯nement allait nous imposer une telle gestion.  

La densit® de la for°t demeurait toujours notre principal obstacle.  Chacun des secteurs de recherche a ®t® ratiss® plus dõune dizaine de fois sans 

donner les résultats escomptés.  Après plusieurs jours, les forces armées canadiennes se sont retirées. Cependant, lõenqu°te de la S¾ret® du Qu®bec 

se poursuivait.  Le géoréférencement des téléphones cellulaires se précisait peu à peu. 

Après 11 jours, je quittais mes fonctions de gestionnaire de recherche en 

pr®paration pour une intervention sur le terrain. Cõest ainsi que le 25 

juillet, 15 membres de lõAQBRS ®taient mobilis®s ¨ la demande de la 

Sûreté du Québec.  Ils provenaient des régions de Montréal-Laval-

Laurentides-Lanaudière et de la Mauricie.  Quelques-uns en étaient à leur 

première opération. Il faut souligner que sans le support financier du 

minist¯re de la s®curit® publique, une telle mobilisation nõaurait pas ®t® 

possible. Les membres ont dû parcourir une grande distance et appliquer 

une technique de recherche qui demande une très grande autonomie. 

Encore une fois, notre professionnalisme a été maintes fois mentionné.  

Cette op®ration est lõexemple parfait de lõexpertise de nos membres, que 

ce soit au niveau du support à la famille que sur le terrain.  Merci à tous ceux 

qui ont particip® de pr¯s ou de loin au succ¯s de cette op®ration, m°me si le r®sultat nõest pas celui quõon esp®rait.  Notre plus grande satisfaction est 

que nous avons obtenu une réponse.  Les membres de la famille sont très reconnaissants de votre support. 

Bravo encore une fois. 

Guy Lapointe  

Image fournie par Laurent Ciclaire du groupe Eurêka. 
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Été fort occupé pour le groupe Recherche et sauvetage 3L 
 
Depuis la fondation de lõorganisme, les responsables du groupe Recherche et sauvetage 3L maintiennent leur présence dans la communauté des 
Laurentides en participant à de nombreuses activités communautaires souvent agrémentées par la présence des chiens de recherche et sauvetage.  
 

Entre autres, les membres du groupe ont animé une présentation du programme « Pour survivre, reste pr¯s dõun 
arbre » destinées aux enfants de la communauté autochtone de Kanesatake. Ils en ont profité pour expliquer aux 
jeunes la faon dõapprocher un chien inconnu, dans le but dõ®viter les morsures et pour démontrer aux jeunes 
lõefficacit® des chiens de recherche et sauvetage.    
 
Le 27 juillet, fidèles à leurs habitudes, ils participaient à une 7ième édition de leur 
rencontre avec les jeunes du Camp Papillon.  7 membres et 6 chiens participaient 
¨ lõ®v¯nement.  £merveillement, rires et ®motions ®taient au rendez-vous.  

 
Situé à Saint-Alphonse-Rodriguez, dans Lanaudière, le camp Papillon est un des plus importants camps adaptés en 
Amérique du Nord. Comprenant une multitude dõactivit®s stimulantes ¨ longueur dõann®e, il accueille chaque ®t® plus 
de 1500 jeunes ayant un handicap physique ou intellectuel. 
 

Afin de parfaire leur formation, plusieurs membres ont participé à une simulation de 
recherche en forêt organisée par les responsables du groupe. Elle incluait les techniques 
de recherche, la carte et boussole, le GPS et la protection dõindices.     
 
Sur le plan opérationnel, en juin dernier, les membres ont participé à une opération de recherche complémentaire 
visant à retrouver Nadia Bélanger mystérieusement disparue dans la région de Rawdon, dans Lanaudière.  Son corps a 
été retrouvé quelques jours plus tard, en bordure dõune rivi¯re.  
 
Ils ont ®galement ®t® impliqu®s dans la recherche de St®phane Roy, PDG des serres Savoura et de son fils.  Dõabord 

impliqu®s ¨ titre dõobservateurs dans les h®licopt¯res, ils sont ®galement intervenus le 25 juillet, à la demande de la Sûreté du Québec lors de la 
d®couverte de lõh®licopt¯re et de ses deux occupants.  Ce fut une journée de grande émotion pour les participants qui provenaient également des 
groupes Eurêka Recherche et sauvetage et Sauvetage AG. Quelques membres en étaient à leur première opération de recherche.  
 
Le groupe Recherche et sauvetage 3L peut maintenant compter sur quatre nouveaux membres qui ont compl®t® leur processus dõaccr®ditation en 
juillet dernier. Le 3 ao¾t, plusieurs dõentre eux participaient à leur premier entraînement de recherche de victimes de noyade. 
 
Doris Yacovelli et son chien Liner ont particip® ¨ lõenregistrement dõune ®mission qui est diffusée au canal ICI-Explora depuis le 6 septembre.  Animée 
par Mathieu Lavallée, la série fait découvrir la vraie nature du chien, afin de mieux comprendre notre relation avec lui et repenser nos méthodes 
dõ®ducation canine et dõentra´nement.  La date exacte de diffusion de lõ®mission nõest pas encore d®termin®e.  
 
 

 

Le programme de recherche et sauvetage en milieu urbain 
 

R®tabli depuis pr¯s de trois ans, lõimplantation du programme de recherche et sauvetage en milieu 

urbain ¨ lõaide dõ®quipement lourd progresse bien.  Le 4 septembre dernier, tous les membres de 

la section canine du programme RSMUEL ®taient pr®sents lors dõune rencontre organisée par les 

dirigeants du programme.  Cõ®tait pour nous, une excellente occasion dõ®changer avec nos 

nouveaux partenaires.  Nous avons été accueillis très chaleureusement. La distribution des 

équipements a débuté. 

Après une première visite au Manitoba, cõ®tait maintenant au tour de Nathalie Desarzens de 

participer à une semaine dõentra´nement et de certification des ®quipes canines de lõouest canadien. 

 

Cet ®t®, nous avons eu la chance de recevoir un don dõoutils de la part de la compagnie 

Dewalt. Le groupe Bellemare nous a autoris® la construction dõun terrain dõagilit® qui 

servira ¨ lõentra´nement des chiens et ¨ la certification de nos ®quipes canines.  

Lors de la rencontre du Consortium £gide, une seconde municipalit® sõest montr®e 

intéressée par nos services. Les négociations sont amorcées.  

Dõailleurs, nous invitons les membres de lõAQBRS ¨ venir assister ¨ nos entra´nements. 

Un merci particulier à Louis Dupont, notre photographe passionné.   

 

 


